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LES V ARIETES D' « ELAEIS GUINEENSIS » JAcQ. 
DU TYPE « ALBESCENS > 

ET 

L' « ELAEIS MELANOCOCCA » GAERTNER (em. BAILEY) 

INTRODUCTION. 

Parmi le s obje ctif s  prin cipaux de l'amélioration gén étique 
du Palmie r  à huile f iguren t n otammen t (22) : 

1. 0 la production d' une huile f acile men t décolorable; 
2° l 'obten tion d 'arbre s  à stipe court. 

1 .  DÉCOLORATION DE L'HUILE. - Le s utili sation s  de l 'huile de 
palme son t multiple s . Dan s  le s colon ie s af ricaine s, une n otable 
partie de la production e st con sommée sur place par le s population s 
in digène s. Parmi le s huile s  e xportée s, une f raction san s  ce sse crois­
san te e st absorbée par ! ' in dustrie alimen taire . Ce lle -ci e xige de s 
huile s  présen tan t, en tre autre s  qualités, une décoloration f acile .  
C 'e st ain si qu'av an t  la gue rre déjà, le s huile s  d'Extrême -Orien t 
étaien t préf érée s  aux huile s  con golaise s, plus f on cée s e t  plus diff i­
cile men t décolorable s. 

On sait que le s proce ssus d 'usin age ,  qui con duisen t à l 'obten tion 
d'une huile à basse acidité, con tribuen t aussi à f acilite r  sa déco­
loration ultérie ure . T héorique men t, une huile con golaise très colorée , 
bien usin ée ,  man ipulée ave c  soin e t  e xe mpte de produits de décom­
position , dus à son oxydation , ne pe ut être plus diff icile men t  
décolorable qu' une huile plus claire proven an t  d 'Extrême -Orien t .  
Mai s  le s hui le s de coule ur f on cée s'altèren t plus f ac ile men t au cours 
du tran sport e t  du stockage , ce qui ren d, en f in de compte, la 
décoloration plus malaisée e t  plus on ére use . 

Pour le s huile s  d 'e xportation , Ie problèine de la décoloration 
rev êt don c  une importan ce n on n églige able . Il appartien t au séle c­
tionne ur d ' isole r  e t  de multi plie r  de s lign ée s  productri ce s  d 'huile 

f acile men t décolorable. Parmi le s diff éren te s  variétés d'Elaeis 
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guineensis, celles du type " albescens " f ou rn issen t  un e hu ile co m­
plètemen t  dépou rvu e de c arotén oï des et très f ac ilemen t  déco lorable . 
C es variétés c on sti tu en t un matériei de dépar t  des plu s  in téressan t  
pou r la séi ec tion; c 'est à leu r  étu de qu ' e st réservé i e  premier cha­

pitre de c ette c ommun ication .  

2 .  HAUT EUR nu STIP E .  - L e  f aible allon gemen t  du stipe c on sti tu e 
un c arac tère f ort importan t. En eff et, la du rée d 'exploitabilité d 'un e 
palmeraie résu lte avan t  tou t de la hau teu r du tron c. Dès qu e c eiu i­
ci  attein t un e dizain e  de mètres, Ie récolteu r  doit rec ou rir à la corde 
pou r  attein dre la c ou ronn e.  Ou tre la chu te appréciable du ren de­
men t  de la main- d 'ceu vre qu 'elle détermin e, c ette pratiqu e  est f ati­
gan te et de plu s  en plu s  répu diée par les cou peu rs de régimes . I l  

n 'est pas dou teu x qu e les g ran des exploitation s  n e  disposeron t  
bien tö t  plu s  de la main -d'ceu vre n écessaire à la récolte des g ran ds 
palmiers. 

On peu t  estimer qu e, dan s  les palmeraies rationn ellemen t  éta ­
blies, c'est- à-dire su sceptibles d 'être mises sou s récolte in du strielle 
au cou rs de la qu atrième ann ée qu i su it la plan tation, la du rée 
d 'exploitabilité n e  peu t  gu ère dépasser la vin gtième ann ée de mise 
en plac e, soit 17 an s de produ ction . L 'emploi d 'échelles ou de màts 
en " du ralu min " ou de tou t  au tre moyen mécan iqu e pou rrai t  peu t­
être recu ler cette limite de qu elqu es ann ées. Il n 'en reste pas moin s  
vrai qu e, même dan s  ce cas, la diminu tion de l 'allon gemen t  annu el 
.du stipe f aciliterait la récolte, au gmen te rait la du rée d'exploitabilité 
de plu sieu rs ann ées et accroî trait la ren tabilité de la plan tation . 

Les lign ées à hau t  ren demen t  de la Station de  Yan gambi on t 
en g én éral un coeff icien t  d 'allon gemen t  assez élevé. C epen dan t, 
deu x  lign ées, à port particu lièremen t  trapu , présen ten t  les prin ­
cipales caractéristiqu es su ivan tes : 

Lignée 16/R x 16/R : 83 individus producteurs ( tenera + dura); mise 

en place en 1934. 

Production: 110 kg régimes/arbre/an (moyenne 1939-1947).  

Hauteur stipe: 5mo8 ±0,10, quatorze ans après la mise en place. 

Allongement : om50 par an. 

Production par mètre courant de stipe: 208 kg/m. 

Lignée 219/5 x 130/R : 48 individus producteurs; mise en place en 1938. 

Production: 121 kg régimes/arbre/an (moyenne 1!)43-1948) .  

Hauteur stipe: 3m50 ±0,08, dix ans après la mise en place. 

Allongement : om59 par an. 

Production par mètre courant de stipe: 204 kg/m. 
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A titre de comparaison, signalons que le s de ux me ille ures 
de sce ndance s  du bloc auque l appartie nt la lignée 16/R x 16/R pré­
se nte nt le s caractéristique s  suiv ante s : 

Production arbre/aQ. (1939-1947) . . . . .  . 
Hauteur stipe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Allongement par an . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Production par mètre courant 

Lignées 

176/R x 25/R 129/R x 130/R 

121 kg 
7m15 

om72 
156 kg 

111 kg 

&n75 

om67 
155 kg 

Alors qu'à 20 a ns la haute ur du tronc de s me illeure s  lignée s  
de la Station e xcéde ra v raise mblable me nt 1 1  m,  la longue ur du 
stipe de s de ux séle ctions e nv isagée s atte indra re spe ctive me nt ± 8 

e t  ± 9 m .  

Ce s diff érence s  sont se nsible s  et  d' autant plus re marqua ble s  
que , lors du choix de s génite urs dont sont issue s le s lignée s  F 1 de 
Yangambi, le critère " allonge me nt du stipe " n 'av ait pu être pris 

e n  considération. 

L'a pplication du critère " coeff icie nt d 'allonge me nt du tronc '" 
aux choix actue lle me nt e n  cours (22 ) de nouve aux arbre s  mère s, 
pe rme ttra donc d'obte nir de s lignée s à stipe nette me nt plus court 
que ce lui du matérie l a ctue l . 

U ne autre v oie pe ut être offe rte a u  séle ctionne ur : il e xiste ,  
parmi le s colle ctions de la Station, une ce nta ine de pa lmie rs 
américains (Elaeis melanococca) introduits de puis une dizaine 
d'année s. Ils se caractérise nt notamme nt par un tronc f ort court, 
qui, dans le s même s  conditions de croissance , atte int à pe ine la 
moitié de la haute ur de ce lui d'Elaeis guineensis. L'hybridation 
E. guineesis x E. melanococca, qui est f éconde ,  constitue rait un 

e xce lle nt moye n d'amélioration du caractère « haute ur du stipe ». 

L'étude d'Elaeis melanococca, palmie r  re lative me nt pe u connu, 
fe ra l'obje t  de la se conde partie de ce tte note . 
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1. - LES VARIËTËS D'ELAEJS GUJNEENSJS 

DU TYPE " ALBESCENS "· 

A. - CARACTÉRISTIQUES BOTANIQUES. 

1. VARIETES DU TYPE ALBESCENS. 

La classif ication de s dive rse s  v ariétés d ' Elaeis guineensis e st 
basée , en ordre prin cipal, sur le s caractéristique s du f ruit (6 , 23, 24 ) : 

:1. 0 L' absen ce de carpe lle s  supplémen taire s ou leu r présen ce 
(Poissoni); 

2°  La pigmen tation du f ruit av an t maturité (nigrescens ou 
virescens); 

3° L'épaisse ur de la coque (dura, tenera ou pisifera); 

4 °  La présen ce de carotén oï de s  dan s  la pulpe au moment de 
la maturité ou ! 'absen ce de ce ux- ci (albescens). 

Ce s dive rs caractère s  son t héréditaire s  e t  en tière men t in dépen ­
dan ts le s un s de s autre s. Le n ombre de v ariétés qu'ils déf in isse nt 

e st don c égal au n ombre de combin aison s  possible s en tre chacun 
d 'e ux.  

Parmi le s prin cipale s  v ariétés qu i n ous int ére ssent ic i ,  n ou s  
cite ron s  : 

albo-nigrescens dura; 
albo-nigrescens • tenera •; 
albo-nigrescens pisifera; 

albo-virescens dura; 
albo-virescens • tenera •; 
albo-virescens pisifera. 

T oute s  ce s v ariétés, que n ou s  groupe ron s sous l 'e xpre ssion 
" v ariétés du t ype albescens "• son t caractérisée s par ! 'absen ce com­
plète de carotén oï de s  dan s  la pulpe au momen t de la maturit é . 

Le s f ruits e xtérie urs de s trois pre mière s  v ariétés, d' abord n oirs, 
dev iennen t j aun àtre s  à maturité, à l'e xce ption du somme t, qui re ste 

n oir (Pl. 1 ) .  
Le s f ruits e xtérie urs de s trois de rn ière s  v ariét és son t v erts av an t 

v éraison .  A maturité, ils prennen t égale men t une te in te j auna tre , 
sauf au somme t, qui garde une calotte ve rdàtre plu s ou moin s 
déve loppée . 

Il s'en su it qu'av an t  maturité il e st impossible d' ét ablir, d 'après 
la coloration du f ru it ,  la distin ction en tre le s v ariét és albo-nigrescens 

et nigrescens, ou en tre le s v ariétés albo-virescens et virescens . 
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I l  semble cependa nt qu 'au Ma yu mbe les pa lmier s  albescens 
possèdent des feu illes d 'u n  ver t  nettement moins foncé qu e les 

au tr es var iétés (* ); u ne étu de compara tive des pig ments folia ir es,  
a ctu ellement en cour s, per mettra de vér ifier la g énéra lisa tion éven­
tu elle de ces obser va tions. 

Par mi les var iétés pr écitées, seu le la var. albo-nigrescens dura 
a va it été mentionnée (var . albescens BEcc.). Sig na lons t ou tefo is qu e 
BucHER et FICKENDEY (7) a dmetta ient l ' existence possible d 'u ne 
var iété d'Elaeis à fru its ver ts a va nt ma tur ité et donna nt u ne hu ile 
dépour vu e  de car oténoïdes. 

Qu elqu es gra ines d'albo-virescens dura, or ig ina ir es de la r ég ion 
de Lisa la , fur ent intr odu ites à la Sta tion de Ya nga mbi en 194 1- 194 2. 

La pr ospection des pa lmera ies du Hau t-Ma yu mbe, qu i a début é 
en ju illet 1948, a déj à per mis de r epér er 150 pa lmier s  du type 
" albescens '" par mi lesqu els  on compte : 

14 5 albo-nigrescens dura, 
2 albo-nigrescens tenera, 

3 albo-virescens dura. 

Au cu n spécimen des var iétés albo-nigrescens pisif era, albo­
virescens tenera ou albo-virescens pisifera n'a encor e  été tr ou vé. 
Les cha nces de r encontr er de tels pa lmier s  à l 'éta t  na tur el ou su b­
sponta né sont d 'a illeur s for t  r édu ites. Si ,  comme l 'a éta bli JANS­
SENS ( 15) pour les pa lmera ies de ! 'encla ve de Ca binda et de !'Ang ola , 
on estime qu 'au Ma yu mbe les fr équ ences des cara ctèr es " fru it s 
ver ts " (virescens), « coqu e  mince " (tenera), « a bsence de coqu e  " 

(pisifera), " a bsence de car oténoïdes " (albescens) sont r espectivement 
de 72, 170, 2 et 3 sur 10 .000 ; les cha nces de tr ou ver u n  individu : 

de la var iété albo-virescens « tenera " sont de ± 4 sur 109, 
de la var iété albo-virescens pisifera sont de ± 4 sur 1010, 
de la var iété albo-nigrescens pisif era sont de ± 6 sur 108• 

Ces estima tions montr ent qu e seu ls des cr oisements dirig és 
peu vent pra tiqu ement fa ir e a ppara îtr e  ces différ entes var iétés. 

2. AIRE DE DISPERSION. 

Les pa lmier s  " albescens " sont tr ès rar es; ils font défau t da ns 
des r ég ions entièr es et là oû. ils existent on ne les r encontr e  qu 'à 
l 'éta t  spora diqu e. 

( " ) Observation faite par M. BERGHMAN, assistant à la Division du Palmier 

à huile et chargé de la recherche des sujets albescens au Mayumbe. 
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D ès 1 90 9, la var iété albo-nigrescens fu t sig nalée à la Có te de 
l 'Or ( 1) ,  oû. elle est connu e  sou s Ie vocable " Abe- fita »; BECCARI la 
décrivit, en 1914 , sou s ! 'appellation var .  albescens. 

En 1919, BuCHER et FICKENDEY (7) mentionnent la pré sence de 
l ' albo-nigrescens dura au Camer ou n. 

Cette var iété est ég alement citée par JANSSENS ( 15) dans son étu de 
sur le Palmier à hu ile en Ang ola et dans ! 'enclave de Cabinda. Au 
Nor d de l 'Ang ola, les indig ènes l'appellent cc mazy ya combo " en 
dialecte mu sor ong o, c 'est-à-dir e gr aisse de chèvr e, à cau se de la 
blancheur de l 'hu ile r etir ée des fru its. A Cabinda, le fru it est désig né 
sou s le nom de « mati ma mona '" ce qu i sig nif ie « salive de f ourm i " .  

Au Cong o  belg e, o n  n e  connaît ju squ ' ici qu e deu x  centr es de 
disper sion : l 'u n  au M ayu mbe et l 'au tr e  dans la r ég ion de Lisala. 

Centre du M ayumbe : L es albescens se r encontr ent u n  peu par­
tou t  dans le terr itoir e  de T shela; ils appar tiennent au même centr e  
de disper sion qu e ceu x  de ! 'enclave de Cabinda, <l ont ils ne sont 
sépar és qu e par la r ivièr e  Shiloang o. I ls sont bien connu s  des indi­

g ènes, qu i font d'ailleur s u ne distinction entr e  les var .  albo­
nigrescens, qu ' ils appellent « Siela '" et les var .  albo-virescens, qu ' ils 
désig nent sou s le nom de « Siela matu ndaba "· 

Centre de Lisala : Des albescens ont été sig nalés dans les palme­
r aies su bspontanées du poste de Beseng e  (Su d  de Yakata) , à qu elqu e  
40 kilomètr es à l 'Est de Mong ana. Les plantations de Bing a  (Société 
anonyme des Cu ltur es au Cong o  belg e) possèdent qu elqu es palmier s  
à fru its blancs de cette or ig ine. 

JANSSENS ( 13) a sig nalé jadis la pr ésence d '  albescens au K asai , 
r ég ion de Miao, oû., d 'apr ès eet au teur , ils ser aient connu s  sou s le 
nom de " tschimpisha "· Lor s d'u ne enqu ête condu ite en 1940 par 
le Ser vice de l' Agr icu ltur e ,  au cu ne tr ace d'albescens ne pu t êtr e  
décou ver te dans la r ég ion; même !' appellation « tschimpisha » ser ait 
actu ellement ig nor ée des indig ènes. 

3. Hf:Rf:DITf: DU CARACTBRE • ABSENCE DE CAROTf:NOIDES " ·  

Si l 'hér édité de ce car actèr e  ne laisse au cu n dou te, on ig nor e  
cependant encor e  le nombr e de facteur s qu i r ég issent s on com­
por tement. 

Par mi les descendances issu es de gr aines illég itimes d'albo­
nigrescens dura, intr odu ites à la Station, cer taines ne compte nt 
au cu n palmier du « type albescens »; d'au tr es en contiennent de 1 
à 5 % .  Une l ig née illég itime pr ovenant d'u n  ar br e mèr e  alho­
virescens dura a pr odu it -r ésu ltat d'ailleur s pr évu - plu s de 50 % 
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de virescens dura (') et deu x  albo-virescens dura, so it ± 1 % . Le 

cara ctèr e " a bsence de caro téno ïdes " a ppara ît do nc co mme r écessif. 
Un progra mme de cro isements inter var iétau x, déjà en vo ie de r é:i­
lisa tio n, per mettra , d ' ici qu elqu es a nnées, de mettr e  en lu mièr e  
so n co mpor tement hér édita ir e. 

B. - CARACTllt R I ST I Q UES C H I M I Q UE S  DES H U I LES ALBESCENS. 

1. ABSENCE DE CAROTBNOIDES ET VITESSE D'OXYDATION. 

Une étu de chimiqu e  co mplète des hu iles d'albo-nigrescens et 
d 'albo-virescens est en cour s. La seu le cara ctér istiqu e spécifiqu e  qu i 
pu isse êtr e sig na lée dès ma intena nt est ! 'a bsence de caro téno ïdes. 

L'hu ile d'albo-nigrescens est jau ne cla ir. L'hu ile d'albo­
virescens, qu e nou s a vo ns extra ite à Ya nga mbi et qu i pro vena it 
des r ég imes d 'u n  même ar br e, est encor e beau cou p plu s  cla ir e et 
de teinte ivo ir e .  

Le caro tène, ou pro vita mine A, co nstitue u n  éléme nt essent ie! 
de la va leur nu tr itive de l 'hu ile de pa lme. Au ssi, pourra it-o n  r epro ­
cher au x hu iles d'albescens ! 'a bsence co mplète de ce con stitua nt 
vita l . Une telle o bjectio n  est fo ndée lor squ ' il s'ag it d 'hu il e  con so m­
mée dir ectement par l ' indig ène ou destinée à la fa br ica tio n de 
margar ines for tifia ntes ("  for tifying margar ine "). Elle n' a ,  par 
co ntr e, au cu ne va leur si l 'o n  envisag e les hu iles u tilisées en marga ­

r iner ie, car , da ns ce ca s, tou t  le caro tène est enlevé ou détru it au 
cour s de la déco lora tio n pr éa la ble de l 'hu il e. 

Une au tr e  pro pr iété du caro tène, d 'a illeur s tr ès discu tée, r éside 
da ns so n influ ence po ssible sur la ra pidité d 'o xyda tici n de l 'hu ile. 
Alor s qu e cer ta ins au teur s, tels GREENBANK et HOLM (12), pr étenrlent 
qu e le caro tène fa vor ise l 'o xyda tio n, d 'au tr es,  co mme NEWTON (20), 

a dmet tent au co ntra ir e qu e Ie caro tène la r etar de. 

L 'a bsen ce de caro tène da ns les hu iles d'albescens po sa it do nc 
u n  pro blème impor ta nt, qu i fu t à ! 'or ig ine des r echer ches en tr epr ises 
pour déter miner leur vitesse d'o xyda tio n. 

La figur e 1 r epro du it la cour be nor ma le d 'o xy da tio n  d'u ne hu ile 
vég éta le. On distingu e nettement deu x pér io des. La pr em ièr e  ( OA) 
est la période d'induction, au cour s de la qu elle l 'o xy da tio n progr esse 
lent ement par su ite de l 'a ctio n  r etar da tr ice des a nti-o xygP. nes pr é­
sents da ns l 'hu ile .  La dur ée de cette pér io de est pro por tio nnelle à 
la r ésista nce de l 'hu ile à l 'o xyda tion . A la fin de la pér io de d' induc-

(') Le caractère virescens est en effet dominant. 
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t ion, les ant i-oxygè nes sont d étru it s ou ont perdu leur a ctiv ité . A 
par tir de ce moment, l 'oxyd ation pr ogr esse beau cou p  plu s r apide­
ment (second e  par tie d e  la cour be) . 

Afin d e  pr océd er à l 'étud e compar ative de d iver ses hu iles de 
palme, on a accélér é  l 'oxydation en faisant passer u n  cour ant d'air 
de 14 ,5 litr es/ heur e à tr aver s u n  échantillon d 'hu ile ther mostatisé 
à 98 ° .  L'expér ience a été pour su ivie pendant 1 00  heur es. T ou tes 
les 4 heur es, d e  petits échant illons ont été pr élevés en vu e d e  la 

d éter mination du d egr é d 'oxyd ation : la « peroxide value " ( 16 ) . 
L'essai a por té sur des échantillons d'hu ile appar tenant : 1 ° au x 
var iétés nigrescens (tenera et dura); 2°  au x var iétés virescens (lenera 
et dura); 3°  à la var iété albo-nigrescens dura, et 4 °  à Elaeis 
melanococca. 

Les d iffér entes " per oxid e-valu es " tr ou vées ont été r epor tées 
en fonction du temps sur I e  gr aphiqu e  d e  la figur e 2 .  

La dur ée d e  la  pér iod e  d ' indu ction de l'hu ile d' albo-nigrescens 
est pr atiqu ement l a  même qu e celle d e  l 'hu ile de nigrescens (hu ile 
ord inair e) .  

Dur ant l a  pér iode d' indu ction, l 'oxyd ation d e  l 'hu ile d'albo­
nigrescens pr ogr esse sans dou te u n  peu plu s r apid ement qu e cell e  
de l 'hu ile or dinair e, mais, en pr atiqu e, le <l anger de r anciss ement 
n'est tou tefois pas plu s élevé . 

I l  est intér essant d e  noter qu e la pér iod e  d ' indu ction d e  l 'hu ile 
de virescens est notablement plu s longu e  qu e celle d e  l 'hu ile ord i­
nair e  (nigrescens). Une étud e plu s  détaillée d e  l 'hu ile d e  virescens 
est en cour s; peu t-êtr e  nou s  four nir a- t-elle d es d onnées su sceptibles 
d'expliqu er cette différ ence de comport ement. 

L 'échantillon d 'hu ile d'albo-nigrescens u tilisé pr ovenait d e  
r égimes r écoltés sur u ne d izaine d 'ar br es différ ents, mais ap par te­
nant tou s  à u ne même lignée (d escendance illégitime d 'u n  ar br e d e  
la var iété albo-nigrescens dura du Mayu mbe). L'échantillon d 'hu ile 
nigrescens constitu ait u n  mélange d ans lequ el était r epr ésentée 

la pr esqu e totalité d es lignée. s  de la Stati on. Qu ant à l 'hu ile de 
virescens étu diée, elle fu t extr aite d e  fru its r écolt és sur d es palmier s  
or iginair es d es d iver ses r égions élaïcoles de la Colonie. 

2.  AUTRES CARACTf:RISTIQUES. 

Su ivant u ne note paru e en 1 90 9  dans le Bulletin of the Imperial 
Institute ( 1 ) ,  l 'hu ile d'albo-nigrescens dura de la Cö te de l 'Or (Abe 
fita) aur ait u n  ind ice d 'iod e  d e  44 ,5, c'est-à-d ir e  notablement plu s 
bas qu e celu i  d e  l 'hu ile ord inair e , qu i var ie de 55 à 60 . 

Nou s  r epr odui sons, ei- aprè s, les r ésu ltats d 'u ne analyse f aite 
p ar le Labor at oir e  des Recher ches chimiqu es et onialogiqu es du 



0 Tem ps. A 

FIG. 1. - Courbe normale d'oxydation d'une huile végétale. 

FIG. �. - Courbes tl'oxydotion cle quelques huiles cl'Elacis. 
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Cong o  belg e  à T ervu eren, su r u n  écha ntillon d 'hu ile provena nt 
d 'u n  rég ime d'albo-nigrescens dura récolté à Ya nga mbi : 

Poids spécifique 1000 /lOOo 0,8912 
Indice de réfraction à 60o 1,45 
Indicti d'acidité . ... ... 0,824 
Indice de saponification 205,7 
Indice d'iode . 50.1 

Le bu lletin d 'a na lyse sig na la it ,  en ou tre, qu e la d écolora tion 
de l 'hu ile étud iée éta it très fa cile. 

C. - CONCLUSIONS. 

Pa r su ite d e  ! 'a bsence d e  ca rotène da ns leu rs fru its et d e  la 
d écolora tion a isée d e  leu r  hu ile, les " albescens " constitu ent u n  
ma tériel très i ntéressa nt pou r  la sélection. Au ssi a vons-nou s, d 'ores 
et d éjà,  entrepris la prospection d es centres d e  d ispersion sig na lés 
à la Colonie. En plu s  d es au toféconda tions et d es croisements entre 

a rbre repérés, on procP.d e éga lement à d es hybrida tions e ntre 
" albescens " et les a rbres mères d e  la Sta tion d ont la richesse en 
hu ile est pa rticu lièrement élevée. Ce procéd é permettra d' obtenir, 
en d eu x  ou trois g énéra tions, d es l ig nées à hau te produ ctivité en 
hu ile d épou rvu e d e  ca rotène . 

Il. - EIJAEIS MELA.NOCOCCA GAERTNER (em. BAILEY). 

HISTORIQUE (9, 3). 

En 1763, JACQUIN, da ns son Selectarum stirpium americanarum 
historia, d écrit et figu re le Pa lmier à hu ile a frica in sou s le nom 
d'Elaeis guineensis. L'au teu r  spécifie qu e ce pal mier a été introdu it  

d e  Gu inée à la Ma rtiniqu e  et qu 'en Amériqu e  il ne l 'a pa s rencontré 
à l' éta t  sponta né .  Da ns le même ou vrag e ,  JACQUIN mentionne éga le­
ment u n  pa lmier croissa nt à Ca rthag ène (Colombie) , d énommé 
Corozo et d ont les fru its fou rnissent u ne hu ile u tilisée à d es fins 

d omestique s. Les renseig nements qu 'il  d onne, et su rtou t  le d essi n  
du fru it,  figu ré a vec son périg one persista nt, portent à croire qu ' i l  
s'ag it bien là d e  l'Elaeis a mérica in .  En 1792, da ns Linnaeus 
praelectiones in ordines naturales, pa ru qua tre a ns a près la mort 

d e  LlNNÉ, l ' éd iteu r  GISEKE, se ba sa nt su r la d escription et la figu re 
d e  JACQUIN, crée pou r  le pa lmier colombien u n  nou veau g enre : le 
g enre Corozo. Le mot " ca riba eis " est a ssocié au nom g énériqu e, 
ma is il est peu proba ble qu e son au teu r  a it vou lu en fa ire u n  nom 
spécifiqu e  (BAILEY). 
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A vant GISEKE, cependant , GAERTNER, dans son l ivre De fructibus 
et semenibus plantarum, paru en 1788 , décrit et figure les fruits 
et les noix d' Elaeis guineensis ainsi que les f ruits et les noix d 'une 
seconde espèce qu 'i l appelle Elaeis melanococca, nom qui dans la 
suite restera généralement appliqué au palmier à huile améric ain.  

En 181 5, HUMB OLDT , BOMP LA ND et KUNTH (Nov. gén. et sp., vol. 1) 
décrivent l'Elaeis américain sous l e  nom d'Alfonsia oleifera. Il s l e  
signalent en Colombie et notent que ce palmi er f ournit l 'huile de 
corozo (manteca del corozo) ,  employée pour l 'entretien des lampes 
d 'église et des lampes domestiques. 

Au cours du XIX• siP. cle, Elaeis melanococca a été signal é  par 
de nombreux botanistes : MART IUS (Historia naturalis plantarum), 
DRUD E (Flora braziliensis), SEEMA N (Flora of the isthmus of 
Panama) ,  etc . 

En i 933, BA ILEY , dans une étude des palmiers de Panama (3) , 
conclut que le matériel qui a servi à GA ERT NER pour la description 
d'Elaeis melanococca n'appartient pas au pal mier améric ain mais 
bien à Elaeis guineensis (« W hat GA ERT NER had in hand on w hich to 

f ound Elaeis melanococca w as one of the many forms of Elaeis 
guineensis, or Af rican oil palm, itself ») . BA ILEY, se basant sur 
certaines dif férences morphologiques ex istant entre l '  Elaeis af ricain 
et son congénère américain ,  reprend le nom générique de GI SEK E 
et donne à l'Elaeis américain une nouvelle appellation : Corozo 
oleifera. 

I l  est possible, comme l 'écrit BA ILEY, que le matériel util isé par 
GA ERT NER pour la description d'Elaeis melanococca provenait d 'une 
simple forme d'Elaeis guineensis, mais l es arguments avancés sont 
discutables. Quant à la création d'un nouveau genre, nous estimons 
qu'ell e ne se justifie certainement pas : les diff érences citées par 
BA ILEY , et sur lesquelles nous aurons !' occasion de revenir plus loin,  
sont tout au plus d'ordre spécifique. 

A. - CARACTÉRISTIQUES BOTANIQUES. 

1. ETUDE COMPARATIVE 

D'ELAEIS MELANOCOCCA ET D'ELAEIS GUINEENSIS. 

Cette étude est basée, en ordre principal , sur : 

1° la description publiée par BECCAR I,  en i 914 , dans Contributo 
alla Conoscenza della Palma a olio (4) ;  

2° la  note de  BA ILEY , citée plus haut ( 3) ;  

3° des observations personnelles ef fectuées sur les Elaeis améri­
c ains des collections de la Station de Yangambi, plantés en 1 940 -



Photo FA.LIZE. 

FIG. 3. - Elaeis mclanococcn GAERTNER. 

Photo FA.LIZE. 
FIG. '•· Elaeis melanococca GAERT'>ER. 

Les régimes ont été dégagés de leurs spathes. 
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1941 et pr ovenant de gr aines que nous avions r écoltées en 1938 sur 
les quatr e  spécimens d'E. melanococca que possède Ie J ar din bota­
nique d'Eala. 

a) La feuille. 

Comme l' a fait r emar quer BECCAR I,  un des pr incipaux car actèr es 
qui différ encient E. guineensis d'E. melanococca est figur é  par la 
position des folio les. Chez Ie pr emier , les folioles sont alter native­
ment, ou pr esque, dir igées ver s  Ie haut et ver s  Ie bas; chez Ie  
palmier amér icai n, T OUT ES LE S F OLIOLES SONT DI SP OSÉ ES SUR LE 

MÈM E P LA N  (cfr . fig. 3 et 4). L'inser tion des pinnules sur Ie r achis 
est, chez E.  guineensis, r enfor cée par un bourr elet j aune tr ès visi bl e, 
dont Ie développement plus ou moi ns gr and, dans l 'un ou l 'autr e  
sens, donne aux fol iol es une dir ection vari able. Les palmes d'E. 
melanococca ne pr ésentent pas ce bourr el et; tout au plus di stingue­
t- on un l éger r enfor cement ver dàtr e du limbe foli olair e au niveau 
de son i nser ti on .  

D 'examens compar ati fs effectués à Yangambi sur des ar br es 
de même a ge et plantés en conditions sembl abl es, il sembler ait 
que la feuille du palmi er amér ic ai n soi t mai ns longue et c ompte 
mains de fol ioles que l'Elaeis d'Afri que. Les foli oles par aissent, 
néanmoi ns, nettement plus l ar ges. Nous donnons, ei -apr ès ,  l es 

r ésultats des r el evés effectués : 

Première population Deuxième population 
Caractéristiques 

E. guineensis E. m elanococca E. guineensis E. melanococca 

Longueur feuille (m) . . . 5,60 5,30 5,60 5,20 

Nombre de folio les . . .  342 304 350 286 

l'\ombre de folioles par mètre/ 

rachis 61 57 63 .55 

Largeur moyenne de la foliole 

(cm) . . .  . . .  . . .  3,2 3,7 2,9 3,4 

Longueur moyenne de la foliole 
(cm) . . . . . .  . . . 70 74 73 72 

Surf ace moyenne de la  foliole 
(dm2) 2,24 2,74 2.12 2,44 

Surf ace moyenne de la feuille 
(m2) 7,66 8,33 7,4:2 6,97 

Un examen des stomates, effectué par notr e  collègue M .  Mu L­
LEND ER S,  assistant à la Division de Botanique de l ' INÉAC, n 'a fait 
appar aîtr e  aucune différ ence mor phologi que mar quante entr e  l es 
deux espèces d'Elaeis. 
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b) Le stipe. 

A l ' état spontané, E. melanococca ne se rencontre généralement 
que dans des stations marécageuses; son stipe, rarement érigé, est 
Ie plus souvent couché sur le sol sur une plus ou moins grande 
partie de sa longueur. BAIL EY , qui l 'a  observé à Panama sur terrain 
marécageux , en donne la description suivante : " T runk large, stout, 
usually creeping and log like f or several f eet, either straight or 
curved as it lies on the ground, emitting roots, then w ith an 
ascending part high enough to hold the crow n of leaves sometimes 
5 or 6 f eet high '" STA NDL EY (21), dans sa " Flora of Costa Rica », 

s 'ex prime comme suit : " Sw ampy plac es near the sea, on both 
coasts trunk large and very thi ck, procumbent, the erec t portion 
1 ,5 - 3 meters high '" De son cö té, LE COINTE (17), qui a obser vé 
E. melanococca sur les rives de l 'Amazone, écrit : " Son tronc n 'est 
pas élancé comme celui de son parent de la cö te af ricaine, mais 
au c ontraire généralement recourbé, au point quelquef ois de devenir 
presque horizontal, rampant, le bouquet des f euilles se redress ant 
seul verticalement ». 

Le port proc ombant du stipe d'E. melanococca a toujours été 
signalé sur t errain marécageux ; nul doute qu 'il  soit attribuable, 
au moins en grande partie, à la nature du sol ; peut être aussi 
possède-t-il un enracinement moins prof ond et moins puissant que 
Ie palmier d'Af rique. Quoi qu'il en soit, sur terre f erme, son tronc 
est érigé [ cf r . BuRR ET (8) ,  Abbl . I, p. 479] et, f ait intéressant, 
s 'allonge beaucoup plus lentement que c elui d'E. guineensis. Ainsi, 
à Yangambi, nous avons observé, dans des conditions de culture 
identiques, les hauteurs de troncs suivantes (hauteur en m mesurée 
du sol jusq u' au niveau de la dernière inf lorescence ouverte) : 

Première population 

Deuxièrne population " 

E. guineensis E. melanococca 

3,00 

2,20 

1,20 

0,80 

Les stipes des quatre palmiers américains d'Eala, mis en place 
e n  1927 (probablement en panier) , atteignaient, en f évrier 1949, les 
hauteurs suivantes : 1 mso, 2m10, 1mso et 2m40. 

<:) L'infloreS<:ence mäle. 

Suivant BA IL EY : " in the oil palm the staminate f ingers are 
closely pressed together in an erect ovoid compact body w ith a 
cont inuing medial ax is each f inger ending in a spine, but in the 
corozo they are loosely aggregated at the apex of the perl oncule into 
an eventu ally declined or drooping cluster '" En réalité, c hez les 
deux espèces d'Elaeis, l 'organisation et la f orme du rég ime ma le 



Photo F ALIZE. 

FIG. 5. - Fr;1gllle11t de paln1e d'Elacis g11inre11sis .JACQUIN. 

Photo F ALIZE. 

FIG. G. - Fragment cle palme cl'Elaeis mclanococrn GAERTNER. 



Photo F ALIZE. 

FIG. 7. - Inflorescence müle cl'E. guinccnsis JACQUJN, 
au moment cle la sortie des spathes. 

Photo F ALIZE. 

FIG. 8. - Jnflorescence 1rni Ie cl'/O. 111rlanococca GAEHniEn, 

au rnornent de 1;1 sortie des spa1l1es. 



Photo FALIZE. 

FIG. 9. - 111tlorescence m:He ll'E. guinecnsis .JAC:QUI�, 

nprès l'antl1èsc. 

Photo FALIZE. 

FIG. 10. - lllllül'LSCt'llCe 11\Ü Ie d'E. melanococca GAERT�ETI, 

nprès l'antl1èse. 
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ELAIIS MEt..ANOCOCCA Gaertner 

tl.AIIS OUJNEENSIS J..cqu1n 

111. Il 
e covpt d'un• fltur milt 

b bo1i1ton. floral mlile vu. cle cöt� fhwr funellt av1c bruttt S•v.s•tendanh 

FIG. 11. - Fleurs Ll'Elaeis. 

(a) et (b) bouto11 floral nicile uvec bractée sous-tenllau1e, 

(c) coupe d'une fleur 111üle, 

(cl) flem fernclle avec l.Jrnctée sous-te11dante. 

W. 



Photo F ALIZE. 

FIG. lL - I11floresce11ce ferne1le Ll'E. g11inecnsis JACQUII\, 
au moment cle la sortie cles sputhcs. 

Photo FALIZE. 

FIG. l:J. - llllîores(;ence femelle Ll'E. melanococca c;,l.EHT\EH, 
au moment cle la sortie des spathes. 



Photo F ALIZE. 

FIG. H. - l11florcsce11ce fe1ne!Je tl'F. !JllillCl'll»is JACQUl:X, 
au moment cle l'un1!1èse. 

Photo FALIZE. 

FH;. J:J. - l11lîoresce11ce fe111elle d'E. 111e/1111ococcu GAERTNEH. 
au rnome11t de l'antilèse. 



Photo FALIZP.. 

FI<;. m. - R(�girne a11drornorplll' tl"I·.". '///Cltl/IOCIJC(;({ (;AEIU\EH. 
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sont identiques. Chez les deux, les épis sont insérés en spirales 
le long de l'axe inf lorentiel et, au mom ent de !'ouverture des spathes, 
l ' inf lorescence ma le est dressée, ovoï de et compacte (f ig. 7 et 8). Par 
la suite, chez l 'une comme chez l 'autre espP. ce ,  le pédoncule s'allonge 
et les épis s'écartent les uns des autres pour prendre f inalement, lors 
de l 'anthèse, une position presque perpendiculaire au rachis (f ig. 9 
et 10) .  Après ! 'ouverture des f leurs et l 'émission du pollen, le pé don­
cul e  se dessèche et se co urbe de plus en plus; le régime mä le prend 
bientö t  chez E. guineensis, tout comme chez E. melanococca, le port 
pendant, que BAILEY semble considérer comme caractéristiq ue d 'E. 

melanococca. 

A part l 'aspect " eff iloché " des spathes après leur ouverture, 
- aspect sur lequel nous reviendrons plus loin en décrivant 

l ' inf lorescence f emelle, - la seule d iff érence observée à Y angambi 
consiste dans l e  f ait que les épis màles sont plus minces et plus 
longs chez le palmier américain que chez l'Elaeis d' Af rique. A titre 
d ' indication, nous reproduisons, e i-après, les résultats de nos 
observations : 

Nombre d 'épis par inflorescence 

Longueur moyenne des épis (cm) ". 

Bpaisseur moyenne des épis (mm) 

d) La fleur màle. 

E. melanococca E. guineenSis 

181 

18 

8 

170 

14 

11 

L a  f leur ma le d 'E. melanococca est, dans son ensemble, très 
semblable à celle d' E. guineensis. Elle est cependant moins grande 
et les anthères sont plus courtes. Comme le mentionne BAILEY, le 
gynécée rudimentaire est plus dével oppé (cf r. f ig. 1 1 ,  d )  et la bractée 
sous- tendante est, ainsi que l ' a  signalé BECCARI, un peu moins acu­
minée (f ig. 1 1 ,  a et b ) . Ces diff érences, peu marquantes, portent 
sur des caractères f ort variables d'un individu à l 'autre, et sur les­
quels nous ne nous attarderons pas . 

e) L'inflorescence femelle. 

L'inf lorescence f emelle du palmier américain se distingue net­
t ement de celle de l' Elaeis d'Af riq ue .  Une première distinction réside 
dans les spathes. V oici ce qu'écrit BAILEY à ce sujet : " In the oil 
palm the spathe is hard and breaks up into rigid parts, threads or 

f ibers and at length practically disappears, leaving the cluster on 
a bracted peduncl e  or stalk; in the other the diff erently shaped 
spathe ruptures into sof t tangled f ibers or shreds and remains as 
a w eb shag about the nearly sessile f ruit-head or <l ead stamina ted 
cluster " ·  L 'asp ect f ortement « eff iloché » des spath es es t, sans aucun 
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doute, caracté rist ique du ré gime " melanococca ». S ignalons cepen­
dant que les régimes d ' E. guineensis ne sont pas t ouj our s dé gagés 
de leur enveloppe ; il n ' est pas rare de rencont rer des infrutescences 
auxquelles les f ragments de spath es adh èrent t oujours au moment 
de la maturité. 

Un second caractf> re dist inctif, beaucou p  plus marq uant et plus 
net, consist e  dans la conformat io n  des é pis. Ch ez I e  palmier afr icain, 
les épis se t erminent par une épine dure et effilé e , de 3 à 6 cm de 
longueur; les bract ées sous-t endant es des fleurs sont subulées et 
peuvent att eindre de 4 à 5 cm. Ch ez E. melanococca, l 'é pine t er­
minale des é pis est beaucoup plus large et gé néralement plus cou rte 
( de 1 à 3 cm) ; les bract ées florales sont également t rès ré duit es et 
ne dé passent guère un demi- centimètre. 

Not ons aussi que, pour un àge donné, Ie nombre de fleurs par 
épi est beaucoup plus élevé ch ez E. melanococca que ch ez E .  
guineensis (nombre variant du simple au double). 

f J La fleur femelle. 

Quoique de dimensions plus réduit es, la fleur femelle d' E. 
melanococca a exact ement la même conformat ion que celle d ' E . 
guineensis et est , comme celle-ci ,  ent ouré e  de deux fleurs ma les 
accompagnat rices. Elle est , d 'aut re part , beaucoup plus enfoncé e 
dans I e  corps de l 'é pi et , comme on l' a écrit plus h aut ,  sa bract ée 
sous-tendant e  est beaucoup moins longue que celle des fleurs d' E. 
guineensis. 

Le groupe quadrifloral (deux fleurs femelles flanquées laté rale­
ment de deux fleurs màles à la base d' une même bract ée sous­

t endante) signalé ch ez E. guineensis ( 5) se rencont re égale ment ch ez 
E. melanococca . 

g) L'inflorescence andromorphe. 

Dé crit e par BEIRNAERT ( 5) ch ez E. guineensis, cett e inflorescence 
spéciale, au moment ou elle sort de ses spath es, ressemble à s'y 
méprendre à une inflorescence màle. Elle ne comport e  cependa nt 
que des fleurs femelles " groupées à la manière des fleurs mä les 
et enveloppées comme celles- ci ". On ne la rencont re que sur les 
tout j eunes arbres, beaucoup plus rarement sur les palmiers adult es. 

Parmi les E. melanococca cult ivé s  à la St ation de Yangambi, 
la t endance à produire des inflorescences andromorph es est beau­
c oup plus marquée ; elle persiste avec l 'àge. 

De plus, ch ez E. guineensis, les fleurs des régimes andromorph es 
sont Ie plus souvent apocarpes et avo rt ent. De t emp s à autre 
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constate-t-on, tout au plus, quelques fleurs syncarpes dont un 
certain nombre, toujours très restreint, produisent finalernent un 
fruit normal. Chez les palmiers américains, les fleurs des inflo­
rescences andromorphes sont syncarpes et produisent un petit fruit 
de 5 à 8 mm de haut, oléifère et muni d'une noix rudimentaire 
(fig. 16) .  Cette noix est Ie plus souvent réduite à un dépöt de coque, 
mais comporte parfois une amande minuscule pourvue d 'un 
embryon. 

t1 ) Le régime et  Ie fruit. 

Le nombre total pe fleurs des inflorescences femelles est, comme 
on l 'a  vu, beaucoup plus élevé chez E. melanococca que chez E.  
guineensis. Cette différence entraîne les  conséquences suivantes : 

1 ° Développement de régimes beaucoup plus gros, toutes con­
ditions de croissance étant égales ; 

2° Formation de fruits normaux (' ) de dimensions plus petites 
que celles atteintes d'habitude par les fruits d'E. guineensis; 

3 ° Pourcentage de fruits parthénocarpiques et avortés (' ) beau­
coup plus élevé que celui constaté généralement chez E. guineensis 
(du moins lorsque les facteurs qui régissent la fécondation restent 
identiques) .  

Dans les conditions de culture de Yangambi, la durée de matu­
ration du fruit est, comme chez le palmier africain,  de 6 mois 
environ. Au début de son développement, Ie fruit d'E. melanococca 
est noirà.tre et devient entièrement vert au cours du troisième mais 
qui suit la fécondation. Le carotène apparaît à la fin du quatrième 
mois; la coloration orange qu'il donne au fruit ·se propage pro­
gressivement sur toute la surface et fonce peu à peu j usqu'à l 'époque 
de la maturité (Pl . II ) .  A ce stade, Ie fruit se détache du régime 
et, comme l 'a  mentionné BAILEY, il reste entouré de son PÉRIANTHE 

PERSISTANT, contrairement à ce qui se passe chez l'Elaeis de Guinée , 
oû les enveloppes florales restent plutöt attachées à l 'épi .  

\ )  Fruits normaux : fruits pourvus d'une amande, d e  coque et d e  pulpe 

oléifère (fruits extérieurs et intérieurs) .  

Fruits parthénocarpiques : fruits pourvus d'un dépöt cle coque sans 

amande et dont la pulpe est oléifère. 

Fruits avortés : provenant de fleurs dont J'ovaire n'a pratiquement subt 

aucun déYeloppement et qui ne contient pas d'huile. 
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Chez le fruit mûr fraîchement dépulpé, la coque est franche­
ment noire. Les fibres périphériques s'en détachent beaucoup plus 
aisément que chez l 'E. guineensis, de sorte que la surface de l 'endo­
carpe paraît beaucoup plus lisse . 

L'épaisseur moyenne de la coque chez les fruits extérieurs 
varie de 2 à 3 mm. La séparation de la pulpe et de l ' endocarpe 
est trP.s nette, comme chez le type dura d'E. guineensis (pas de fibres 
lignifiées dans la zone de pulpe entourant immédiatement la coque, 
comme c 'est le cas pour les variétés tenera). 

Quant au nombre d'amandes par fruit, nous avons eu ! 'occasion 
de rencontrer à maintes reprises, parmi les régimes récoltés sur 
E. melanococca, des noix à deux amandes. lt existe, d'autre part, 
de nombreuses infrutescences d'E. guineensis dont la totalité des 
fruits, ou presque, ne compte qu'une amande. On ne peut donc, 
comme l 'a  fait BAILEY, considérer le nombre d'amandes par fruit 
comme un caractère distinctif entre les deux espèces (fruit souvent 
2-loculé pour E. guineensis, fruit 1-loculê pour E. melanococca) .  

2 .  AIRE DE DISPERSION D'ELAEIS MELANOCOCCA. 

L' Elaeis américain se rencontre en Amérique centrale et dans 
le Nord de l 'Amérique du Sud. Au Brésil, il est connu dans le 
bassin de ! 'Amazone sous les noms de " Caihaué » ( 17) ,  « Caiaué » (8) 
ou de « Dendê du Para » ( 17) .  D'après LE COINTE (17) , on le trouve 
sur les rives de ! 'Amazone, à partir de f.300 km environ de !'embou­
chure. Signalé en Guyane, au Venezuela (3) et en Colombie, il l 'a  
été en outre à Panama (3) , à Costa-Rica (21 )  et  au Nicaragua (2) . 

3. V ARif:TES. 

Alors qu'E. guineensis présente toute une gamme de variétés, 
on n 'a signalé jusqu'ici qu'un seul type d'E. melanococca. En 1859, 
OERSTED, cité par BAILEY (3) et STANDLEY (21 ) ,  a bien décrit une 
variété semicircularis, caractérisée par son stipe courbé en demi­
cercle, mais, comme on l 'a vu précédemment, ce port est présenté 
généralement, à l 'état spontané, par tous les melanococca . Il est 
vraisemblable qu 'une étude systématique approfondie permettrait 
de déceler toute une série de formes semblables à celles existant 
chez le palmier africain. Nous avons procédé à de nombreuses 
hybridations entre E. melanococca et les diverses variétés d'E. 
guineensis. Les hybrides obtenus sont encore beaucoup trop jeunes 
pour procéder à une analyse détaillée de la descendance . 





PL.  lIJ. 

5 4 3 

FALIZE, Pinx. 

Frui t s  d'Elaeis m elanorocca GAERT\ER il rn at urité : 

( 1 )  f r u i t  normal extérieur, (2) frui t  normal intérieur, (3) fruit parthénocarpique 

extérieur, (4)  fruit part h énocarpique intérieur, (5)  fruit avorté 
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B. - CARACTÊRISTIQUES CHIMIQUES. 

1. L 'HUILE D'ELA EIS MELA NOCOCCA .  

Une analyse détaillée d e  l 'huile provenant des palmiers améri­
cains cultivés à Yangambi est en cours. 

Signalons que des essais sur la rapidité d 'oxydation de l 'huile 
d 'E .  melanococca ont montré (cfr. fig. 2) qu'elle s'oxyde beaucoup 

plus rapidement que celle provenant des diverses variétés d'E. 
guineensis. 

A titre d' indication, nous reproduisons, ei-après, les caractéris­
tiques formulées par MOLTON et HEWER (The Analyst, Londres, 1917) 
et citées par LE COINTE ( 17) , pour des huiles provenant du Haut­
Amazone (1) et de l 'Amazone Moyen (Il) : 

Huile de la pulpe : 

Point de fusion 

Indice de saponification . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Indice d'iode . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Acides gras libres (acide oléique) . 

Huile d'amande : 

Point de fusion 

Indice de saponification . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Indice d'iode . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Acides gras libres (acide laurique) . 

22 à 300 

197,1 

78,1 

29,8 

22,5 à 30,2° 

231,4 

25,5 

0,55 

II 

24 à 30,5o 

88,3 

20,5 

28 à 310 

222 

31 ,6 

0,33 

De son cóté, MENSIER (19) donne pour les huiles d'E. melanococca 
les caractéristiques suivantes : 

Poids spécifique à 100° . . .. .. .. . . . . . . . . . .  . 

Point de fusion . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Indice de saponification . . .. . . . . .  . 

Indice d 'iode . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Indice de réfraction à 40° . . . .  . 

Indice de Reichert-Meissl . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Indice de Polenske . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Solidification des acides gras 

Fusion des acid es gras . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Insaponifiable . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Pulpe 

0,863 

199 

83,5 

1,4512 

0,7 

0,5 

33,6° 

0,7 % 

Amande 

0,865 

32,2° 

221 à 234 

10 à 27,7 

1,4512 

1,4 à 2,1 

3 

23,5 à 26,90 

29,2° 

0,8 % 
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2. LES PIGMENTS DU FRUIT. 

Les fruits d'E. guineensis sont, après la nouaison, noirs 
(nigrescens) ou verts (virescens) .  L'épicarpe des fruits nigrescens 
doit sa coloration noire, plus exactement violet foncé, à la présence 
de chlorophylle et d 'anthocyanes. Ces dernières existent d'ailleurs 
aussi dans l 'épicarpe des fruits virescens, mais en quantité très 
faible. 

Comme on l 'a  vu précédemment, les fruits d'E. melanvcocca, 
d'abord noirs, deviennent ensuite verts. Leur épiderme renferme 
également de la chlorophylle et des anthocyanes. Il  faut d'ailleurs 
noter que ces derniers pigments s'y décèlent toujours, même quand 
la coloration du fruit a viré du noir au vert (·) . 

A la suite d 'essais, poursuivis par A .  FA LI ZE, notre collaborateur 
à la Division du Palmier à huile, et portant sur l ' isolation d' inflo­
rescences à l ' abri de la lumière, il semble bien que l'anthocyane 
existant dans les fruits d'E. guineensis var. nigrescens ne soit pas 
de même nature que celle décelée dans les fruits des variétés 
virescens de la même espèce ou dans les fruits d'E. melanococca. 
Lors de ses essais, A. FA LI ZE a constaté les faits suivants : 

1° Lorsqu'un régime d'E. guineensis nigrescens est isolé sous 
sac, dès la fécondation, la partie supérieure du fruit se colore �n 
violet clair (anthocyane) , mais on ne décèle, naturellement, aucune 
trace de chlorophylle. 

2° Lorsqu'un régime d'E. melanococca est isolé dans les mêmPs 
conditions, aucune trace d'anthocyane n 'apparaît ; les fruits restent 
d'un blanc jaunàtre j usqu'au moment de la formation du carotène. 

3° Lorsqu'on isole des régimes d'E. guineensis var. virescens, 
on ne remarque la formation d'aucune trace d'anthocyane ;  ici aussi 
les fruits restent d 'un blanc jaunàtre jusqu'au moment ou Ie carotf>ne 
apparaît. 

4° Les régimes d'albo-nigrescens et d'albo-virescens se compor­
tent respectivement comme ceux de nigrescens ou de virescens, à 
part ! 'absence de caroténoïdes. 

( ' )  Pour l' identification de l'anthocyane dans l 'épicarpe du fruit ,  on a ru 

recours à la rnéthode suivante : L'épicarpe, qui se détache assez facilernent 

du fruit, est broyé au mortier avec du sable blanc. On y ajoutc un peu de 

CH30H contenant 2 % d'HCI,  on filtre et !'on recueille Ie fi ltrat dans un 
tube à essai. On ajoute un peu d 'ammoniaque concentrée. En présence d'antho­
cyane, Ie filtrat rougeàtre prend instantanément une teinte vert bleuàtre. 

On peut aussi tremper dans Je filtrat un morceau de papier filtre, que 

! 'on expose au-dessus d'une bouteille d'ammoniaque. En présence d 'anth'.l­
cyane, la  coloration rouge du papier vire d'une façon très nette au vert 
bleuàtre. 
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On constate donc qu'à l 'abri de la lumif>re , l 'anthocyane se 
forme dans les fruits de nigrescens et d 'albo-nigrescens, tandis qu'au 
contraire elle n 'apparaît pas chez les fruits de virescens, d'albo­
virescens ou de melanococca. Il semble donc bien que l 'anthocyane 
décelée chez les derniers ne soit pas de même nature que celle 
existant chez les fruits nigrescens et albo-nigrescens. 

C. - CONCLUSIONS. 

1. AU POINT DE VUE BOTANIQUE. 

Les différences entre l 'Elaeis d'Afrique et son congenere 
d'Amérique portent, en ordre principal, sur les points suivants : 

1 ° L ' insertion des folioles; 

2° Le mode de développement du stipe ; 

3° La conformation des épis de l ' inflorescence femelle et l ' inser-
tion des fleurs femelles; 

4° La persistance du périanthe ; 

5° L'aspect externe de l 'endocarpe; 

6° La nature de l 'anthocyane présente dans l 'épicarpe du fruit 
avant maturité . 

Les différences précitées ne justifient pas, à notre avis, la créa­
tion d 'un nouveau genre, puisqu'il existe entre les diverses variétés 
d 'E.  guineensis des différences tout aussi importantes. Citons, entre 
autres, celles se rapportant à la morphologie de la feuille (type 
ordinaire et idolatrica) ,  à la structure de la fleur femelle (normale 
ou pourvue d 'une couronne de carpelles supplémentaires) , à la pré­
sence ou à l 'absence d'endocarpe, aux pigments du fruit, etc . La 
facilité d 'hybridation entre les deux pal miers étudiés constitue un 
autre argument qui milite contre l 'adoption d 'un nouveau genre. 

D'autre part, l 'ensemble des différences énumérées plus haut 
entre les deux Elaeis et, surtout, la disjonction de leurs aires natu­
relles j ustifient la subdivision du genre en deux espèces. Peut-être 
s 'agit-il de deux espèces vicariantes, mais nos renseignements éco­
logiques sont insuffisants pour conclure définitivement. 

Étant donné que l'erreur attribuée par BAILEY à GAERTNER est 
discutable, que le palmier américain appartient au même genre 
que Ie palmier africain, et, surtout, vu l 'extension donnée au binöme 
Elaeis melanococca, nous estimons qu'il y a lieu de conserver au 
palmier à huile américain Ie nom d'Elaeis melanococca et de com­
pléter Ie binöme par la mention : (em. BAILEY) . 
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2. AU POINT DE VUE DE LA SE:LECTIO�. 

La caractéristique la plus intéressante d 'E. melanococca réside , 
sans aucun doute, dans Ie faible allongement de son stipe. La 
richesse en huile des régimes semble peu élevée, du moins d'après 
les rares données bibliographiques et les observations effectuées à 
Yangambi. Cependant, il est très probable qu'une prospection sys­
tématique de l 'aire de dispersion naturelle de I 'Elaeis américain 
permettrait de trouver des arbres à teneur en huile sur régime 
beaucoup plus élevée. Le croisement de tels individus avec les E. 
guineensis d'élite conduirait à la création d 'hybrides dont certains 
cumuleraient les caractères " stipe court " et " haute production 
en huile pourvue ou non de carotène "· Cette conclusion permettrait 
à la sélection du palmier à huile de franchir une nouvelle étape. 

Yangambi , Je 30 m ars 1949. 
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